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Beaucoup d'entre vous ont déjà payé leur cotisation de 1971, ét 
nous les remercions vivement de leur empressement. Nous demandons 
instamment aux autres de s'acquitter avant le rr mars, car, passé ee 
terme, l'envoi régulier des publications ne leur serait plus assuré. 
l'AGRICULTURE 
DANS lA REGION DE SAINT-AVOLD 
AU D�BUT DU XVIIe SIÈCLE 
En octobre 1 55 1 ,  le cardinal Robert de Lenoncourt, évêque de 
Metz, engagea la châteifienie épiscopa�e de Hombourg-l'Evêque . à 
Philippe II, comte de Nassau-Sarrebruck, sauf les aides générales, les 
droits régaliens et Ja souveraineté (1) et en octobre 1561 ,  le cardinal 
Charles }"r de Lorraine-Guise, archevêque de Reims et administrateur 
du temporel de l'Evêché de Metz, investit Nbert, comte de Nassau" 
Sarrebruck, de �a vouerie de Saint-Nabor (2) . Mais le 1 6  mai 1 572, le 
même cardinal emprunta à son neveu Henri }"r de Lorraine-Guise, la 
somme de 1 8  000 florins pour racheter ces engagements et [ui céda ell 
garantie l'office et la vouerie, ce qui provoqua naturellement la protes­
tation du comte de Nassau-Sarrebruck (3) . A son tour, le duc Henri 
de Guise et sa femme, Catherine de Clèves, vendirent leurs possessions 
au duc de Lorraine, Charles III, le 24 novembre 158 1 (4) et ce dernier 
en prit possession effectivement le 27 octobre 1582 (5) . Le cardinal 
Cbarles II de Lorraine, évêque de Metz, et le chapitre de Metz approu-
1) Archives départementales de Meurthe-et-Moselle B 743 nOS 3 9-40. A notre 
connaissance, c'est en 1 546 que, pour la première fois, l'appellation c Hombourg­
l'évêque � apparaît : en effet, Jean, abbé de Hornbach, nomma Frédéric 
Meychel de « Bischofshomburg » le 8 octobre à la cure de Pirmasens. 
A. NEUBAUER, Regesten des Klosters Hombach, Spire, 1 904, p. 203. 
2) A.M�M.B 744 n° 1 1 .  
3 )  A.M.M.B 743 nOS - 46-49 ; DU PREL, Die alten Territorien des Bezirkes 
Lothringen, t. II, Strasbourg, 1 909, p. 1 07.  
4) A.M.M.B 743 nOS 46,  51-61  et  3 F 440 fos 348-352. 
5) A.M.M.B 743 nOS 6 1 -62, 64 ; H. HIEGEL, Le bailliage d'Allemagne 
de 1600 à 1632, t. l, Sarreguemines, 1 96 1 ,  p.  1 00-10 1 .  
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vèrent la vente en mars et avril 1 586, en la justifiant par les grands 
troubles et . orages de la guerre, les périls de la foi et de la religion 
catholique et surtout les dangers qui menaçaient l'office de Hombourg, 
autrefois engagé aux comtes de N ass'au-Sarrebruck, convertis mainte­
nant au protestantisme (6) .  Le duc Charles III prêta le serment de 
foi et hommage en septembre 1 597 à ['évêque de Metz, Charles II 
de Lorraine, son fils, et "le duc Henri II en fit de même en septembre 
1 609 au cardinal de Givry (7). En 1 602, ['empereur Rodolphe II, et 
en 1 609 la Chambre Impériarle, approuvèrent la vente de la châtellenie, 
en réservant [a souveraineté de l'évêque de Metz (8) . Le duc Henri II 
céda en août 1 621  �e fief impérial au prince Louis de Guise­
Lorraine, marié à sa nièce, Henriette de Vaudémont (9) . D'après les 
études du directeur d'école d'"ûttweiler, Kad Schwingel, et du juge 
Jules Auguste de Saint-Avold, la châtellenie de Hombourg se compo­
sait au début du XVIIe siècle de · 29 localités domaniales (10) : 
Hombourg-Haut, Saint-Avold, Hombourg-Bas, Macheren, Petit­
Ebersvilkr, Guenviller, Cocheren, Morsbach, Emmersweiler, Théding, 
Fo'lkling, Vahl-Ebersing, Lixing, Farébersviller, Freybouse, Seing­
bouse, Maxstadt, Hoste, Téting, Métring, Pontpierre, Haute-Vigneulles, 
L'Hôpital, Dourd'hal, Lachambre, Altviller, Guinglange, Henriville 
et Merlebach. En faisaient partie comme domaine religieux 17  [ocalités : 
Aling, Guessling, Hémering, Téting; Boustroff, Bisten-en-Lorraine, 
Boucheporn, Obervisse, Niedervisse, Béning, Heliering, Valette, 
Porcelette, Lelling, Folschviller, Hinckange, Biding, et enfin six fiefs : 
Valmont, Folschviller, Haute-Vigneulles, Laning, Frémestroff et 
Betting. En outre, cette châtellenie enclavait le franc-fief de Freyming. 
Au toral, sans ce franc-fief, elle comprenait 49 localités et couvrait 
environ 1 80 km2. Elle relevait administrativement du baOOage 
d'AHemagne, composé de 24 offices et seigneuries et comprenant près 
de 790 localités sur une superficie de 4 270 km2 (11) . C'est de cette 
seignem:ie lorraine, dont la sUiperficie ne constituait que 2 % de celle 
du bailliage, que nous voudrions étudier 1'agriculture, l'élevage et ks 
activités agricoles annexes au début du XVIIe siècle à l'aide de notes 
déjà publiées (12) et de notes inédites et qui corrigent parfois les 
premières. 
6) A.M.M.B 743 n° 69 et 3 F 440 fo, 353-360. 
7) DU PREL, Die alten Territorien, t. II, p .  1 08 .  
8) A.M.M.B 3 F 440 fo, 366-367. 
9) A.M.M.B 744 n° 8 ; HIEGEL, Le bailliage, t. l, p.  28. 
1 0) Sur l'étendue de la châtellenie épiscopale et de la vouerie de Hombourg­
Saint-Avold au Moyen Age, voir Karl SCHWINGEL, Die Verfassung des 
grossen Hofes der Vogtei Sankt-Nabor, Rheinische Vierteljahrsbliitter, t. 22 
(1957), p. 213 -249, et Die Rechtslage der Bauern in der Kastvogtei Lubeln im 
14. lahrbundert, Zeitschrift für die Geschichte der Saargegend, t. IX (1959), 
p. 1 84-209 ; Jules AUGUSTE, Die Benektinerabtei St. A vold im 16. lahrhundert, 
t. a. p. de Stimmen aus Lothringen, Forbach 1 937, p. 179-304. 
I l ) HIEGEL, Le bailliage, t. l, p. 16 et 22. 
1 2) Henri et Charles HIEGEL, Le bailliage d'Allemagne de 1600 à 1632, 
t. II, Sarreguemines, 1 968 .  
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1 - LES CONDITIONS DE L'AGRICULTURE 
Avant de montrer ses diverses activités agricoles, i convient de 
dégager les conditions économiques et géographiques de la seigneurie 
de Hombourg. 
1 .  Les conditions économiques 
Dans l'ensemble, la fin du XVI" siècle et 'le début du siècle suivant 
furent une période de paix, sauf quelques exceptions . Pendant les 
Guerres de religion et de la Ligue, des mercenaires allemands traver­
saient la Lorraine pour se rendre en France. En 1 59 1 ,  les habitants de 
Saint-Avold obtinrent une réduction de l'aide de Saint-Remy pour 
les pertes, supportées au « passage de l'armée hérétique venant 
d'Allemagne » (13) .  En 1 596, l'armée espagnole passa par le bailliage 
d'Allemagne. Le receveur de Hombourg fournit des grains au receveur 
de Vaudrevange pour cette armée. Les habitants de la seigneurie de 
Hombourg se plaignirent en 1 596 des pertes subies au dernier passage 
de 'l'armée du prince d'Anhalt et de 1'armée espagnole, conduite par le 
cardinal d'Autriche (14) . li s'en suivit une période de 20 ans de paix. 
Mais en 1 6 17,  eut lieu un nouveau passage de troupes, cette fois des 
Hollandais. Le duc Henri II envoya un archer des gardes et sept soldats 
au château de Hombourg pour « préserver les foules de ['oppression 
des gens de guerre aux passages des Hollandais » (15) . En 1 622, lors 
du passage de 1'armée du chef protestant, le comte de Mansfeld, qui 
se rendait d'Alsace au Luxembourg, on monta la garde au château 
de Hombourg (16) . 
Le duc Charles III sentit la nécessité d'être informé de �a consis­
tance de son domaine ; de janvier à mars 1594, l'historien Thierry 
Alix rédigea « les descriptions particulières des duchés de Lorraine, 
comtés et seigneuries et dépendances et notamment du comté de 
Bitche » .  li y fit un dénombrement très complet du bailliage d'ANe­
magne, dont aussi « les châtellenies, terres et seigneuries de Hombourg 
et de Saint-Avold » (17) . Comme domaine ducal, Mix cite Hombourg, 
château, ville et église collégiale de Saint.;.Etienne, la v�le de Saint­
Avold ou de Saint-Nabor, Hombourg-village, Macheren, Petit­
Ebersviller, Guenviller, Cocheren, Emmersweiler, Folkling, Vah1-
Ebersing, Lixing, Farébersviller, Morsbach, Seingbouse, Freybouse, 
Maxstadt, Hoste, Téting, Métring, Pontpierre, Haute-Vigneulles, 
L'Hôpital, Dourd'ha!l, Lachambre, Téterchen (18) , Altviller et 
Guinglange. D'après le même auteur, l1'abbaye bénédictine de Saint-
13 )  A.M.M.B 6443 ; HIEGEL, Le bailliage, t, II, p. 2. 
14) A.M.M.B 6454. 
1 5) A.M.M.B 6492. 
1 6) A.M.M.B 6500. 
1 7) Dénombrement du duché de Lorraine en 1594 par le Président A lix, 
Recueil de documents sur l'histoire de Lorraine, XV, Nancy, 1 870, p. 1 14-1 15.  
1 8) Téterchen est  en réalité compris dans l'office de Berus. HIEGEL, Le 
bailliage, t. J, p. 1 5 .  Cependant, cette localité fait partie en 1 3 02 de la 
vouerie de Saint-Nabor. SCHWINGEL, p. 222. 
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Avold, placée sous la sauvegarde de la châtellenie de Hombourg, 
possédait des biens dans [es villages suivants : Guessling, Hémering, 
Téting, Boustroff, Bisten, Boucheporn, Obervisse, Niedervisse, Aling 
(19), Leilling, FOlschviller, Hinckange et Biding (19bl"). Comme fiefs, dé­
penda1llt de l'office, Alix ajoute : Vailimont, Fdlschvmer, Haute-Vigneul­
les, Laning et Frémestroff. On peut regretter qu'il n'ait pas donné 
d'autres rellseignements sur l'office de Hombourg, comme i'l l'a fait . 
'p�mr le comté de Bitche. Sa mort, survenue la même année de la 
'rédaction du dénombremenrt, l'empêcha, sans doute, de oompléter ses 
recherches. 
2. Les conditions géographiques 
Donnons quelques indications sur les conditions géographiques de 
l'office de Hombourg. Son altitude, en moyenne de 250 m, et parfois 
de 380 m, est favorable à l'activité humaine. La na1Jure du sol est très 
variable. L'office de Hombourg comporte à la fois des bandes de grès 
vosgien, de grès bigarré, de calcaire coquillier et de marnes irisées (20) . 
L'historien Alix n'a pas manqué d'insister sur ['importance de la 
Rosselle pour l'office, toutefois en confondant ia Rosselle avec la 
-ULUter : « La Lauther, écrit-il, sort d'un étang près de Longeville, passe 
à Saint-Avold, Hombourg, où le ruisseau de Rosseln entre, puis à 
Rosbrucken, Petit et Grand RossClln, où entre le ruisseau, qui vient de 
Forbach, de 'là à Geislautern, où elle retient toujours le nom de Lautern 
jusqu'à Werden. » En réalité, ce tracé est celui de la Rossel1e, qui 
reçoit la Lauter à Geislautern (21) . 
Les facteurs climatiques sont aussi importants. En 1 592, les 
fermiers des dîmes de Lachambre obtinrent une réduction du canon, 
les récoltes étant détruites par la foudre et la grêle (22). En 1596, les 
vents rompirent la toiture du château de Hombourg (23) et firent crouler 
.en 1 603 une partie des murail[es (24) .  Un recouvreur répara en 1 608 
la toiture du moulin de Hombourg, emportée par les tempêtes (25). On 
procéda en 1 6 1 9  au curage de la Nied à proximité de Folschviller 
et Téting, pour éviter les inondations (26) . En janvier 1 628, les eaux 
de la. Rosselle ruinèrent la ohaussée de l'étang de L'Hôpital (27). Le 
châtelain fit réparer la toiture de la courtine du château de Hombourg 
derrière . ,le grand corps de logis, ruinée en 1 630 par les vents (28). 
. 1 9) Alix écrit « H�lling » .  C'est Aling, loc�lité disparue près de Folschviller 
et non pas , He1lering. HIEGEL, Le bailliage, t. I, p. 17 .  Jos. COLBUS, 
Folschvillèr et son château Furst, 1 964, p. 27. 
19  bis) J.  TOUBA, St. A vold, Güterverzeichnis der Benediktinerabtei, 1 925, 
p . 8-9. 
20) HIEGEL, Le bailliage, t. II, p.  5. 
21) Dénombrement, p. 1 26 .  
22) A.M.M.B 6444. 
23) AM.M.B 6454. 
24) A.M.M.B 6465.  
25) A.M.M.B 6477. 
26) A.M.M.B 6494. 
�1) AM.M.B 6508. 
28) AM.M.B 6509. 
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II - LES ASPECTS DE LA PROPRIETE RURALE 
Comme les autres offices du bailliage, celui de Hombourg était 
une circonscription de caractère rural. Il importe de relever ies carac'" 
tères de la propriété rurale. 
1 .  La répartition de la propriété rurale 
Les arpentages nous donnent ordinairement des renseignements 
précieux sur cette propriété, mais malheureusement nous ne disposons 
que d'un seUil arpentage. En effet, Christophe de Serocourt, gouve�ell! 
de l'office de Hombourg, et les échevins de la grande cour de Samt­
Avdld abornèrent en juillet 1 626 les terres communales de :Vahl­
Ebersing et de Biding (29) . Les seigneurs et les couvents possédaient de 
grandes terres. Par contre, il semble que la propriété paysanne était 
d'une importante moyenne, même parfois réduite. La . moyenne ·de 
terres par propriétaire n'était pas très élevée. En 1 626, vingt":deux 
paysans de Rosbruck et des environs possédaient près de 50 fauchées de 
pré, allant d'un quart de fauchée à six fauchées et demie, la moyenlle 
étant de deux fauchées, et 1 9  propriétaires possédaient 2 1 2  jours �e . 
terres, aNant d'un demi-jour jusqu'à 27 jours, avec une moyenpe de 
I l  j ours ; 3 propriétés mesuraient plus de 20 jours ; 5 plus de 1 0  joUrs 
et 7 plus de 5 jours. Les seigneurs de Forbach y possédaient 24 fauchéeS 
de pré et les dames nobles du couvent de Framautern 1 3  fauchées (30). 
D'après les actes des notaires de Saint-Avold, conservés aux archives 
départementales de [a MoseUe, on constate qu'il existait une certaine 
bourgeoisie terrienne à Saint-Avold. Les biens du couvent de Sàinte� 
Glossinde de Metz à Maxstadt, Hoste et Barst étaient loués en 1 595 
pour 650 fr et 24 quartes de blé et 15 d'avoine à un bourgeois de 
Saint-Avoif.d (31) . Des bourgeois de Metz mirent aussi la mam sur des 
terres. En 1 602, Iles mêmes biens de Sainte-Glossinde furent engagés 
pour 5 850 fr à Gédéon Duchat, marchand à Metz, rue Fournirue, 
seigneur de Charly, la Hautonnerie et Domangeville et membre de 
l'Eglise réformée de Metz (32) .  
Une survivance d'un genre d e  propriété médiévale est signalée 
encore au début du XVIIe siècle. En 1 6 1 2, l'abbaye de Longeville 
donna en fief ou douaire certaines terres féodailes, dites Lehngüter .­
à Longeville une part, à Bambiderstroff six parts et à Marange une 
part. Au Moyen Age, ces terres, qui se transmettaient de famille en 
famille par le premier enfant, ou mieux le premier héritier mâle, 
n'étaient ni vendables, ni engageables .  Cependant, par la suite, les 
locataires les considéraient comme biens-fonds et se les partageaient 
Dans les temps reculés, les sujets recevaient de l'abbé de Longeville 
29) A.M.M.B 6348.  
3 0) J .  TOUBA, Folklingen, 1 9 1 0, p . 47-48.  HIEGEL, Le bailliage, t. II, 
p. 1 3  (Rosbruck au lieu de Folkling). Le jour ou l'arpent mesurait 20 1 /2 ares, 
la fauchée 15 1 /3 .  
3 1 ) Archives départementales de l a  Moselle H 4 1 3 7 .  
32) A.Mos.H 4137 ; F. J .  POIRIER, Metz. Documents généalogiques 
1561-1 792, Paris, 1 8 99, p. 1 9 9 .  
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ces terres, les mains jointes et à genoux, en promettant de lui être 
fidèles. Ils devaient assister aux plaids annaux, dresser l'échelle du 
signe patibulaire, rétablir le gibet, si besoin en était, accompagner l'abbé 
en voyage et fournir des voitures de transport aux religieux. Le 
détenteur du Lehngut de Longeville était obligé de porter le fauteuil 
de l"abbé lors des processions autour du couvent, de tirer le cheval 
de monture hors de l'écurie et d'aider l'abbé à [e monter. En 1 620, les 
religieux permirent à un sujet de construire une maison sur le Lehngut, 
à condition de payer un cens (33) . 
2. La valeur des propriétés 
Par suite de l'effondrement monétaire, les propriétaires augmen­
taient le cens des terres louées. Au mois de mai 1 6 1 8 ,  ['abbé de Longe­
ville acensa perpétuellement un pré proche du bois, dit Walenberg, 
ban de Dourd'hal et du grand chêne de Saint-Avold, rapportant seule­
ment deux chan'ées, à un bourgeois de Saint-Avold pour douze poules 
en plumes au lieu de neuf, livrables à Pâques, et à condition de bien 
entretenir le pré (34) . La cense neuve de Longeville fut louée en 1 6 17 
pour une redevance de 56  paires de grains et en 1 629' pour celle de 
64 paires. De même, les taux des mouiÏns furent augmentés. Ainsi, 
l'abbé de Longeville loua en 1 570 le petit moulin de Longeville, dit 
Hetschtmühle, au sud du couvent, pour 29 ans, contre un cens de 
3 6  fr. En 1 626, le même mou�in fut loué pour 9 ans contre le cens 
de 100 fr (35) . 
La valeur des terres variait selon la nature du sol, [e site et la 
situation. En 1 6 1 9, un orfèvre de Sarrebruck vendit à Merlebach, pour 
1 00 fr 'la moitié d'un champ de I l  jours, eIJJtouré d'une palissade, 
ce qui fait environ 20 fr le jour. En 1 62 1 ,  trois jours furent vendus 
pour 1 5 1  fr, soit 50 fr le jour, et en 1 629, douze jours coûtaient 
1 00 fr, soit 8 fr le j our (36) .  
3 .  Les fermes 
Une forme particulière d'exploitation agricole était constituée 
par 'les fermes, dites métairies ou moitresses. Dans la région de Saint­
Avold, el[es éraient nombreuses . L'abbaye de Longeville, qui relevait 
de l'office de Boulay, possédait plusieurs fermes. En 1 6 1 5 ,  l'abbé 
de Longeville permit à Jean Vernier, seigneur du ban de Giroué à 
Vatimont, d'ériger la ferme dite la Genette ou Premenhoff sur le chemin 
de Saint-Avold à Longeville, à l'est de cette dernière localité, sur des 
terres vagues et en friche. Le preneur possédait ie droit de maronage, 
d'affouage, de bois de dlôture de jardin et payait en rooeV'ance 7 quartes 
de seigle et autant d'avoine, mesure de Longeville, et deux livres de 
cire comme luminaire à l'église de Longeville (37) . La cense des Genettes 
33)  A.MosH 1 063 na 4, H 1 066 na 3 ,  H 1 070 no 2.  
34) A.Mos.H 1 075 na 1 .  
35) A.Mos.H 1 14 1  n° 1 .  Ce moulin disparut en 1 86 1 .  J .  TOUBA, Heimat­
bi/der, Region St. A vold, 1 926, p. 39-4 1 .  
36) J .  TOUBA, Merlenbach-Freimengen, 1 9 1 3 ,  p. 22. 
37) A.Mos.H 1 14 1  na 4 1 .  
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disparut après 1773 (38) .  L'abbé de Longeville amodia en 1 6 1 7  à 
Didier Collin, de Vigy, la moitresse, dite la cense neuve, située près 
de la chapelle d'Issing, à 'l'est de Longeville, pour neuf ans, avec 
autorisation de fefllller les breuils, moyennant 100 fr, 56 quartes de 
blé-froment et autant d'avoine, une quarte de pois, un porc, 8 
chapons ou coqs, 2 pots de beurre, 6 charrettes de paille de froment 
et d'avoine. Le preneur pouvait tenir 25 bêtes blanches. En 1 624, 
l'abbé affranchit la cense de la dîme et en 1 629 le bai!l fut renouvelé 
moyennant 64 paires de grains, blé et seigle, 2 chapons, 6 charrettes 
de paillle, dont 5 de blé et une d'orge, le cens de 50 fr, la dépoui!lie de 
trois arbres du jardin et le tiers des noix (39) . Cette ferme, mentionnée 
en 1 68 1  comme « neuve moitresse » ,  existait encore en 1900 sous 
le nom de « Neuhof » (40) .  
L'explo1tation de ces fermes connut toutefois des difficultés à 
cause de la nature du sol. En 1 606- 1 6 1 5 , l'abbé de Longeville acens'a 
des terres de LongeVIlle aux lieux-dits Mitz ou Mutsch et Finselen 
à des particuliers, puis aussi à Jean Vernier, cependant, à cause de 
la stérilité du sol, le rendement fut médiocre et les héritiers du dernier 
occupant y renoncèrent. L'abbé les offrit vainement à la communauté 
de Longeville. Finalement, les moines les prirent eux�êmes en 
acensement en juin 1 630, moyennant un cens de 30 paires de grains, 
froment et avoine. Ds restaurèrent la moitresse de Mitz, tombée en 
ruine et fournirent des chevaux, des bœufs et des voitures aux tenan­
ciers, recrutés hors du pays, mais les métayers se plaignirent qu'ils 
n"avaient pas assez de prairies et que ,le fumier leur manquait pour 
fertiliser la terre stérile et quittèrent la ferme. Alors, en août 1 63 1 ,  un 
moitrier, originaire des Vosges, occupa la maisonnette (41) . Telles 
furent les origines si difficiles du Mitschenhof et du Finslingerhof, le 
premier au nord-est et le deuxième au sud, qui subsistèrent cependant 
jusqu'au début du XIX' siècle, comme l'a montré notre maître, M. 
l'abbé Jacques Touba (42) .  
L'abbaye de Saint-Avold, le  duc de Lorraine et  d'autres seigneurs 
avaient également des fermes. L'abbaye de Saint-Avold possédait une 
moitresse à Berfang près de FolschviUer. Le moitrier et vigneron reçut 
en 1 623 , pour trois ans, 9 arpents de bois de chauffage (43) . En 1 630, 
Mengin Chatillon, de Furst, qui tenait en amodiation la moitresse, 
reçut, pour trois ans, 16 bêtes rouges (44) . TI y avait à Farébersviller 
un gagnage ducal, réparé en 1 6 1 5 ,  et dont le bétail comprenait des 
38)  TOUBA, Heimatbilder, Region St. A vold, p. 44. 
39) A.Mos.H 1 142 no 1 .  
40) Das Reichsland Elsass-Lothringen, t .  III, Strasbourg, 1 901-1903, p .  754 ; 
TOUBA, Heimatbilder, Region St. A vold, p. 3 1 -33 .  
4 1 )  A.Mos.H 1 141  n °  9 .  
42) TOUBA, Heimatbilder, Region St. A vold, p.  45-49. 
43) A.Mos.H 344. 
44) A.Mos.3 E 6432. Sur cette ferme de Vieux-Berfang, qui existe encore, 
voir TOUBA, St. A vold, Güterverzeichnis, p. 49-51 ,  et COLBUS, Folschviller, 
p. 29-32. 
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çhevaux et des bêtes à cornes (45) . La moitresse de Œinspach près 
d'Emmerswei:ler, appartenant à i'abbaye de Fraulautern, se trouvait 
sous <la sauvegarde du château de Hombourg en 1 605, moyennant 7 
rysaux de seigle (46) • .  En 1 63 1 ,  on trouvait une moitresse à Betting­
�ès-Saint-Avold, et une autre près du mouiJ.in d'Oderfang, au nord de 
Saint-Avold. C'est la cen�e neuve, citée plus haut (47) . En février 1 6 1 1 ,  
le seigneur de Hellering donna en baii pour 60 ans une certaine 
quantité de bois et de terres, non encore essartée, à Pierre Barthel 
pour 1'érection d'un gagnage, mais, alors que celui-ci avait fini de 
cpnstruire sa maison, le notaire de Hombourg refusa sur l'ordre du 
seigneur de lui délivrer une expédition de ce bail, afin de 1'évincer 
de 1'acensement (48) . 
Ces fermes étaient en général des exploitations individueUes, 
qui échappaient au collectivisme agraire traditionnel, c'est-à-dire à 
l"assolement du village et qui constituaient un ban et un assolement à 
part. L'arpenteur juré de l'a ville de Metz rédigea en 1 622 le pied 
de terre de <la moitresse de Maxstadt, appartenant à l'abbesse de Sainte..; 
Œossinde de Metz. Le confin de Laning, . de 64 jours, était divisé en 
dix morceaux ou parcelles, la saison de Betting, de 3 1  j ours, en ' cinq 
1ll0rceaux, et la saison d'Altrippe, de 90 jours, en 1 3  morceaux. La 
moitresse comprenait, en outre, I l  jours de pâture, fermés de haies, 
9 jours de pré et 2 jours de j ardin. Au total, la ferme avait une super­
ficie de 1 8 6  jours (49) . 
De même, le bétail de ces fermes formait des troupeaux séparés de 
ceux des villages. D'après le contrat de bail de la ferme de la Genette, 
appartenarit en 1 6 1 5  à l'abbaye de Longeville, le fermier avait le 
droit au troupeau à part, tant pour les chevaux que pour les bêtes rouges 
et blanches, qui étaient envoyées à la grasse et vaine pâture. Le bétail 
blanc comprenait 60 . brebis, moutons et agneaux. Par contre, les porcs 
devaient être réu:nis à ceux de la commune de Longevilile. Les fermiers 
étaient en outre dégagés des obligations des autres paysans. Les occu­
pants de la Genette ne devaient pas être soumis à l'administration du 
maire et de la justice de Longeville, ni aux impositions et à la taille, 
sauf .aux redevances ecclésiastiques.  Pour toute action personrielle, réelle 
et mixte; ils ' étaient responsables devant 1'abbé (50) .  La plupart de ces 
fermes avaient été érigées au bord du secteur cultivable des villages 
comme ,le montre le site des fermes de l'abbaye de Longeville (51) ; 
45) A.M.M.B 6488 .  
46) A.M.M.B 6471 ; R. REHANEK, A b tei Fraulautern, Sarrebruck, 1 930, 
p . l 07 .  
47) A.M.M.B 6 5 1 0  ; HIEGEL� L e  bailliage, t .  II, p.  1 6 .  
48) A.M.M.B 745 n °  23 . 
. 
49) A.Mos.H 4 1 37 'et notes de l'abbé TOU BA. 
50) HIEGEL, Le b,ailliage, t. II, p. 1 7  . .  
5 1 )  G. BOURGEAT et N: DORVAUX, A tlas historique du diocèse. de. 
Metz, 1 907, feurlle VIL 
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III - LES DEFRICHEMENTS ET LES CULTURES 
L'expansion démographique continue et la paix relative que con­
nurent la Lorraine et le bailliage d'AMemagne du milieu du XVI" 
siècle jusqu'à 1 632 permirent une mise en valeur constante du sol. 
1 .  Les défrichements 
Le besoin d'extension des cultures est attesté par les nombreux 
défrichements pratiqués au cours de cette période. ce mouvement de 
défrichement aboutit entre 1507 et 1 630 à la création d'une quarantaine 
de nouvelles localités (52), dont plusieurs dans la région de Saint-Avold. 
Economiste averti, le duc Charles III créa lui-même en 1585 le vil�age 
de Lachambre, dont lIa signification de « résidence seigneuriale » atteste 
à la fois le programme politique et économique de son créateur (53) . 
A prurtir de 1 590, des verriers défrichèrent une partie de la forêt 
de Guenviller pour y ériger une verrerie autour de laquele se forma 
au début du XVII" siècle le vilLage de Merlebach, c'est-à-dire le 
village situé sur le ruisseau, appelé « la Mede » (54) .  Les comtes de 
Créhange fondèrent en 1 602 le village de Freyming à l'emplacement 
de la forêt, dite Menger Wald, en affranchissant les colons de certaines 
servitudes (55) .  En 1 608, le duc Henri II de Lorraine fonda le village, 
qui prit son nom, en s'appelant Henrivil1e (56), comme il créa aussi, 
en 1 6 14, le village de Henridorff, près de Phalsbourg. Louise de la 
Valette, abbesse de Sainte-Glossinde de Metz, créa en 1 609, avec 
l'autorisation duowle, le village de Valette (57) . Jean des Porcelets, 
évêque de Toui et abbé commendataire de Saint-Avold, fonda en 1 6 1 1 ,  
le village de Porcelette (58), où 1 500 arpents de bois furent réservés aux 
terres labourables et 100 aux maisons, jardins, chènevières, paquis et 
autres aisances. M. Henri Tribout de Morembert, archiviste de [a ville 
de Metz, a publié l',acte de fondation de Porcelette. En 1 626, les habi­
tants de Macheren, Petit-Ebersviller et Lachambre s'opposèrent à 
Ce que Louis de Lorraine, prince de Phalsbourg, créât un nouveau 
village dans la forêt de ,la Fresne et du Mettenberg, où ils avaient le 
droit de maronage, d'affouage et de pâture. Ce nouveau village aurait 
sans doute porté le nom du patron de son fondateur, puisque l'année 
suivante, le même prince créa le viRage de Saint-Louis, près de 
Phalsbourg (59) .  
52) J. PELTRE, D u  XVI" au XVIIIe siècle. Une génération de nouveaux 
villages en Lorraine, Revue géographique de l'Est, 1 966, p. 3 -27 . 
53) A.Mos.H 337 ; A.M.M.B 54 ; A. DAUZAT et Ch. ROSTAlNG. 
Dictionnaire étymologique des noms de lieux en France, Paris, 1963,  p. 169.  
54) A.Mos. 1 E 31 ; TOUBA, Merlenbach-Freimengen, p.  1 5-17.  
55) TOU BA, Merlenbach, p.  54-62. 
56) A.Mos. 4 E 249 et H 336 ; A.M.M.B 6483 ; TOUBA, Heimatbilder. 
Region St. Avold, p. 54 ; H. LEPAGE, Les communes de üi Meurthe, t. !, Nancy, 
1 853 ,  p. 486. 
57) A.Mos.H. 41 37.  
58) A.Mos.H 339  n° 1 ;  H. TRIBOUT, Jean de Porcelets de Maillane, 
Metz, 1 938 ,  p. 1 03- 107.  
59) A.Mos.E 268 ; A.M.M.B 6508 ; H.  LEPAGE, Les communes de la 
Meurthe, t. II, Nancy, 1 853,  p. 472. 
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Cependant, les défrichements ne se lÎlmitèrent pas à des créations 
de villages et furent certainement plus importants qu'on pourrait le 
penser, par suite d'acensements de forêts en vue de défrichements, 
accordés à des communautés d'habitants, pour acoroître la surface 
cultivable. En 1 609, �'abbé de Longevil1e permit aux habitants de 
Douro'hal de défricher 1 00 jours de bois entre le vieux ban de 
Dourd'hal et le bois de Furst (60) .  L'abbaye de Longeville vendit en 
1 620 aux habitants de Laudrefang 24 arpents du bois, dit Steinbesch 
ou rond bois, pour les convertir en terre arable, et en 1 625, un supplé­
ment de 90 arpents du bois, dit Brandenstuden ou taillis brûlés (61) .  
En 1 6 14,  l'abbé de Wadgassen acensa à dix habitants d'Altviller, 
Henriville et Lachambre des terres en friche au lieu-dit Duneacker 
entre Seingbouse, Guenv�ller, Macheren et Marienthal (62) ,  avec possi­
bilité d'y ériger un village. En 1 6 1 1 ,  le duc de Lorraine acensa 201 
arpents de la forêt de la Fresne aux habitants de Macheren et de 
Petit-EbersviNer, qu'ils avaient d'ai:11eurs essartés sans permission (63). 
Louis de Lorraine confirma en 1 625 aux habitants de Lixing et 
de Vahl-Ebersing, l'usage des essarts de forêt, à condition de payer un 
droit pour la terre essartée (64) . En 1 627, il acensa 338 arpents de bois, 
moyennant 3 gros par arpent, à Seingbouse (65) .  La même année, le 
lieutenant au gouvernement et baiiliage de Hombourg donna des lettres­
reversales au prince de Phalsbourg pour l'acensement de certaines 
contrées de bois de la gruerie de Hombourg, près de L'Hôpita�, moyen­
nant le cens d'un gros par jour et ,la dixième gerbe des terres ense­
mencées (66) . Le même officier fut autorisé à défricher une contrée 
de la forêt de Saint-Avold, en 1 63 1  (67) . 
2. Les modes de culture 
Dans le bailliage d'Allemagne, on pratiquait la culture temporaire 
et l'assolement triennal. Le premier mode de culture, dit aussi culture 
sur brûlis ou Brandwirtschaft, consistait à brûler les herbes et les 
buissons pour améliorer par les cendres le sol et à l'utiliser pendant 
deux ou trois années. Dans presque tout le comté de N assau­
Sarrebruck, de sol pauvre, mais riche en forêt, on pratiquait la 
culture sur brûlis, et principalement dans le Warndt (68) . La culture 
temporaire semble avoir été pratiquée dans la partie du Warndt, 
située dans te bailliage d'Allemagne. Le receveur de !l'office de 
Hombourg indique en 1 604 qu'au village de Hombourg se trouvaient 
90 jours entre les bans de Hellering et de Betting, « lesquelles terres 
sont de peu de valeur et sont vagues, personne ne les veult, si elles 
60) A.Mos.H 1 052. 
61) A.Mos.H 1 1 52 n° 3.  
62) M. TRITZ, Geschichte der A b tei Wadgassen, 1901,  p. 295. 
63) A.M.M.B 743 n° 90. 
64) A.M.M.B 745 no 3 3 .  
6 5 )  A.M.M.B 745 n °  27. 
66) A.M.B 745 nO 25 . 
67) A.M.M.B 6510. 
68) HIEGEL, Le bailliage, t. II, p. 27. 
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n'ont pas reposé quantité d'années » .  BIles avaient été louées en 1 599 
pour 6 années (69) .  
L'assolement triennal ou Dreiflurenwirtschaft divisait le ban en 
trois soles, la saison de blé d'hiver, la saison de blé de printemps et 
la jachère, et la rotation se faisait en trois années, de manière que 
la cUlture essentielle, le blé d'hiver, parcourait la totalité du secteur 
arab�e. Le Mé d'hiver comprenait soit [e froment, soit le seigle ; [e blé 
de printemps, l'avoine, l'orge et les fèves. La deuxième année, 
les soles comprenaient le blé de printemps, la jachère et le blé 
d'hiver, qui succédait à la jachère de la première année. Enfin, la 
troisième année, ces soles se composaient de la jachère, du blé de 
printemps et du blé d'automne. Ainsi, l'assolement triennal donne le 
tableau suivant de rotation des cultures : 
le ban cultivé 1 ro saison 20 saison 3e saison 
1 ro année blé avoine jachère 
2e année avoine jachère blé 
3e année jachère blé avoine 
L'assolement triennal se pratiquait dans la plus grande partie du 
bailliage d'Allemagne, dont aussi l'office de Hombourg. En 1 696, lors 
du remembrement du ban de Rosbruck, on se basa sur une liste de 
propriétaires de 1 626, répartis suivant deux saisons, la troisième non 
désignée étant celle de la jachère (70) .  Des terres de l'abbaye de Longe­
vi1le à Freybouse étaient réparties au début du XVIIe siècle sur trois 
saisons : 66 jours sur la jachère, 47 jours sur la saison du blé, 
3 1  jours sur l'Habergewend ou saison d'avoine (71) . A Altviller, on 
connaît en 1 6 1 5  une saison ou Wendt supérieure, moyenne et 
inférieure (72) . 
Si la zone de l'assolement triennal couvrait la majeure partie du 
bailliage d'Allemagne, il y existait parfois encore des terres de quartiers 
non incorporées dans les saisons et non soumises à la même rota­
tion (73) . A Folschviller, le receveur de l'office de Hombourg signale en 
1 632 dans son compte que « Son Altesse sou[ait avoir au viNage 
plusieurs terres, dites terres de quartiers » (74) . 
3 .  La nature des cultures 
La culture des céréales occupait la place la plus importante parmi 
les cultures du bailliage. La production céréalière ne peut être déter­
minée fa,ute d'éléments statistiques. Cependant, les recettes des grains 
des comptes des receveurs ducaux du bailliage permettent de se rendre 
69) A.M.M.B 6448.  
70) TOUBA, Folklingen, p.  46.  
71)  A.Mos.H 1 14 1  n° 1 .  
72) A.M.M.B 6488 .  
7 3 )  F. REITEL, A propos de l'openfield lorrain, Revue géographique 
de l'Est, 1 966, p.  29-3 1 .  
74) A.M.M.B 6 5 1 2 .  
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compte de  l'importance des diverses cu�tures de  céréales dans chaque 
office. Dans l'office de Hombourg, entre 1 602 et 1 622 (75), les recettes 
de blé étaient supérieures à celles d'avoine jusqu'à 1 6 10.  Puis, après, 
les recettes d'avoine étaient plus importantes ; le seigle venait au troi­
sième rang. Les recettes de seigle représentaient à peu près la moitié 
de ceiles de l'avoine. En 1 602, 1 6 1 0  et 1 622, les recettes de blé-froment 
ou Weitzen étaient de 4 1 6, 752 et 732 resaux (76) , les recettes de seigle 
ou Roggen, de 1 26, 442 et 3 87 resaux, et les recettes d'avoine ou 
Hafer, de 383,  73 1 et 939 resaux. Dans la seigneurie de Forbach, en 
1 629, l'avoine prédominait, le blé et le seigle venant ensuite (77) . Dans 
l'ensemble, la production céréa:lière de l'office de Hombourg reste 
stable, alors que la population reste aussi élevée. L'office ne semble pas 
encore être touché énormément par les faits de guerre. Le maximum 
des recettes de blé se constate entre 1 607 et 1 6 1 0, correspondant 
certainement à des années de bonnes récoltes. 
Les céréales n'occupaient pas se�es tout le secteur cultivable. 
Dans les jardins et les champs, on pratiquait la culture des légumes. 
La culture des pois 'occupait une place impor�ante. En 1 6 1 6, le receveur 
de Hombourg reçut neuf resaux de pois (78) .  On cultivait d'autres 
légumes, comme les fèves, les fèvottes, les haricots, les flageolets, 
les raves, les navets et les oignons. Les Us et coutumes de Saint-Avold, 
de 1 580, publiés par le préfet Hammerstein, rapportent qu'au record 
de justice de Pâques la justice nommait deux bangardes pour la surveil­
lance du ban et principalement des récoltes de navets : « die den Bann 
zu Sanct Nabor sampt den Glirten und den Rübfeldem und andere 
geblümte Frucht verhüten sollen » (79) . En 1 623, le prieur de Longeville 
afferma les dîmes de Zimming pour 25 quartes de blé et une quarte 
de navets (80) .  En 1 605, le receveur de Hombourg fit recette d'un 
bichet et un pot d'oignons (81) .  La culture des arbres fruitiers semble 
avoir été répandue dans tout le bailliage. En 1 63 1 ,  le receveur ducal 
de Hombourg nota des recettes de fruits champêtres à Macheren, 
Petit-Ebersviller et Lachambre (82) . On signale surtout le poirier et 
le pommier. Dans le plaid annal de Biding, de 1 6 1 3 , les paysans se 
plaignirent que les va:lets du fermier de la cense de Leyviller, en gardant 
les bêtes, leur volaient chaque année des poires (83) .  Avec les pommes, 
on faisait du cidre. En 1 624, Louis de Lorraine fit installer un pressoir 
à cidre à Lachambre (84) . 
75) HIEGEL, Le bailliage, t. II, p. 36 .  
7 6 )  A.M.M.B 6463, 6479, 6500. 
77) A.Mos. 1 E 34. 
78) A.M.M.B 6490. 
79) Hans von HAMMERSTEIN, Das Stadtrecht von St. A vold, J.G.L.G. 
l ', ') 1 ,  p. 80. 
80) A.Mos.H 1 202 no 2 .  
8 1 )  A.M.M.B 647 1 .  Le bichet fait 1 6  1 et  le  pot 2,44 1 .  
82) A.M.M.B 6540. 
8 i )  N otes de l'abbé TOU BA. 
S 'l) A.M.M.B 6534. 
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Après <les cultures céréalières, c'était le vignoble qui tenait la 
place la plus importante du secteur cultura[ dans le bailliage. A Longe­
ville, en 1629, le prévôt Mengin Losson possédait deux jours et un 
quarteron de vigne, de caractère roturier (85). Les moines de Longeville 
avaient fait planter en 1 6 1 7  dix journaux de vigne le long du grand 
chemin de Metz pour leur propre usage (86) .  Vabbaye de Saint-Avold 
possédait une vigne à Berfang, près de Fdlschvil!ler, qui était en ruine 
en 1 648 (87) . On signale des vignes à Boucheporn dès le XVI" siècle 
(88) . D'autres vignes appartenaient au duc de Lorraine. Les habitants de 
Maoheren, Farébersvi1.:ler, Cocheren et Seingbouse étaient obligés en 
1 6 1 5  d'aifler chercher du vin seigneurial à une journée du château de 
Hombourg ou de payer un cens (89) . A Freybouse, le receveur de l'office 
percevait en 1 604, des cens pour des vignes. TI s'agissait de petites 
superficies. Des particuHers y possédaient des vignes, ainsi un boucher 
de Saint-Avold, un boulanger de Maxstadt (90) .  Mais, dans l'ensemble, 
c'était sans doute une culture en régression, puisque les seigneurs 
achetèrent ailileurs du vin. 
Henri HIEGEL 
(à suivre) 
85) A.Mos.H 1 1 39  n° 2.  
86) A.Mos.H 1 140. 
87) TOUBA, Güterverzeichnis, p. 50 ; A.Mos.H 344. 
88) J.  AUGUSTE, Die Benediktinerabtei St. Avold, Forbach, 1 937, p. 286 . 
89) A.M.M.B 6468.  
90) A.Mos.3 E 7048.  
